
, . v (2)Comme on a employé -dans cette Carte un affez grand nombre 
d’Obfervations Aftronomiques, on a pofé le premier Méridien à 
l’Obfervàtoire de Paris, pour profiter plus aifément de celles faites

{)ar Melfieurs de l’Académie Royale des Sciences : de forte qu’au 
ieu de corûpter la Lôngitude d’Occident en Orient , depuis un 

jufqu’à 360. degrés', on la diftingue en Longitude Orientale , 
& Longitude Occidentale ; & on les compte chacune , depuis un 
iufqu’à 180. degrés. Cette Méthode paroît même plus naturel
le , & doit vrai-femblablement être plus commode pour la Navi
gation. ' 1

Les défauts des Cartes Hydrografiques de l’Océan Occidental, 
font trop connus des Navigateurs, pour qu’il foit befoin de prou
ver la néceflité où l’on étoit d’en entreprendre la correction ; ainfi 
fans entrer dans aucun détail fur les Cartes Hollandoifes, Angloi- 
fes & Françoifes, qui en ont parues en differens tems, on fe conten
tera d'établir les corrections qu’on a cru les plus eifentielles , Sc 
de rendre compte des principales remarques & obfervations, fur 
lefquellçs elles font fondées; & pour les rendre plus fcnfibles, nous 
comparerons quelques-uns de nos points avec ceux de la Carte 
Hollandoife dePietergoos, dont prefque tous les Navigateurs fe 
fervent. . , z

On ne peut point douter que les Obfervations Aftronomiques 
laites*avec précifiun, ne foient le moyen le plus fûr pour détermi
ner la poÇtion des lieux fur la terre; & que par copfequent on ne 
doive les eüroloyer par préférence, dans la conftruftion des Cartes. 
Quoique quelques pejfonnes ayent tâché de les rendre fufpeétes 
dans la uétfgraphie , il ferait très-aifé de démontrer qu’elles ont un 
rapport bien précis avec les diverfes parties de la Terre; il fuffiroit 
de rappeller les opérations faites fur le terrain, tant pour tracer la 
Méridienne qui traverfe la France, que pour y tirer diverfes perpen
diculaires , & les comparer enfuite avec les Obfervations Aftrono
miques faites en quelques-uns des lieux par où elles palfent, ou avec 
lefquels elles font liées : le rapport exatt qui fe trouve enta les dis
tances données par la mefure actuelle, & celles réfultantes des Ob
fervations Aftronomiques, ferait la preuve de cç qu’ton avance ici, 
comme on peut le voir dans les Mémoires de l’Academie des Scien
ces, Année 1718. 7

Les Obfervations Aftronomiques étant la bafe de notre Carte y 
on commencera par indiquer les lieux dont la Latitude & la Lon-

Pitudê ont été déterminées, & ceux dont on n’a que la hauteur du 
oie, ce qu’on a diftingue dans la Carte par des marques parti

culières.
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